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Cinquième dimanche du Temps Ordinaire 
 

Moi, je suis la lumière du monde, dit le Seigneur. 

Celui qui me suit aura la lumière de la vie. 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Basilique Sainte-Marie-Madeleine de Vézelay, Yonne. 
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En ce jour qui commence, qui n’a jamais été, 

me voici, en silence, Jésus mon bien-aimé. 

Je me présente à toi en cette aurore nouvelle.  

Viens déposer en moi, ta puissance éternelle. 
 

Voici j’ouvre mon cœur, les volets de mon âme,  

pour accueillir, Seigneur, ta lumière et ta flamme. 

Et je hisse la voile pour me laisser guider  

par l’Esprit, ton étoile, ô Christ ressuscité ! 
 

Que mes mains soient tes mains pour qu’au long de ce jour  

tous mes gestes humains parlent de ton amour. 

Que mes yeux soient tes yeux pour que je voie aussi  

ces couleurs et ces feux que seuls voient les petits. 
 

Voici j’ouvre mon cœur, les volets de mon âme,  

pour accueillir, Seigneur, ta lumière et ta flamme. 

Et je hisse la voile pour me laisser guider  

par l’Esprit, ton étoile, ô Christ ressuscité ! 
 

Que ma voix soit ta voix pour que dans mes paroles  

quelque chose de toi illumine ou console. 

Que mon cœur soit ton cœur pour que mon seul désir  

soit d’offrir à toute heure, ta bonté, ton sourire. 
 

Voici j’ouvre mon cœur, les volets de mon âme,  

pour accueillir, Seigneur, ta lumière et ta flamme. 

Et je hisse la voile pour me laisser guider  

par l’Esprit, ton étoile, ô Christ ressuscité ! 
 

En ce jour qui commence, qui n’a jamais été, 

me voici, en silence, Jésus mon bien-aimé. 

Avec Marie ta Mère, j’exulte et te bénis,  

et tourné vers le Père lui dis déjà : merci ! 

 
(Père Hervé Huet - Raphaël Michel) 

 

https://fr.aleteia.org/tag/jesus/
https://fr.aleteia.org/author/pere-herve-huet/
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Lecture du livre du prophète Isaïe 58, 7-10 
 

Ainsi parle le Seigneur : Partage ton pain avec celui qui a faim, accueille 

chez toi les pauvres sans abri, couvre celui que tu verras sans vêtement, ne te 

dérobe pas à ton semblable.  

Alors ta lumière jaillira comme l’aurore, et tes forces reviendront vite. 

Devant toi marchera ta justice, et la gloire du Seigneur fermera la marche. 

Alors, si tu appelles, le Seigneur répondra ; si tu cries, il dira : « Me voici. » 

Si tu fais disparaître de chez toi le joug, le geste accusateur, la parole 

malfaisante, si tu donnes à celui qui a faim ce que toi, tu désires, et si tu 

combles les désirs du malheureux, ta lumière se lèvera dans les ténèbres et ton 

obscurité sera lumière de midi. 

 

Psaume 111, 4-5, 6-7, 8a.9 
 

Lumière des cœurs droits, le juste s’est levé dans les ténèbres. 
 

Lumière des cœurs droits, il s’est levé dans les ténèbres, 

homme de justice, de tendresse et de pitié. 

L’homme de bien a pitié, il partage ; il mène ses affaires avec droiture. 
 

Cet homme jamais ne tombera ; toujours on fera mémoire du juste. 

Il ne craint pas l’annonce d’un malheur : 

le cœur ferme, il s’appuie sur le Seigneur. 
 

Son cœur est confiant, il ne craint pas. 

À pleines mains, il donne au pauvre ; 

à jamais se maintiendra sa justice, sa puissance grandira, et sa gloire ! 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Procession de la Saint Nicolas à la basilique Saint-Nicolas-de-Port, Meurthe-et-Moselle. 
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Lecture de la première lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens 2, 1-5 
     

Frères, quand je suis venu chez vous, je ne suis pas venu vous annoncer le 

mystère de Dieu avec le prestige du langage ou de la sagesse. Parmi vous, je 

n’ai rien voulu connaître d’autre que Jésus Christ, ce Messie crucifié. Et c’est 

dans la faiblesse, craintif et tout tremblant, que je me suis présenté à vous. 

Mon langage, ma proclamation de l’Évangile, n’avaient rien d’un langage 

de sagesse qui veut convaincre ; mais c’est l’Esprit et sa puissance qui se 

manifestaient, pour que votre foi repose, non pas sur la sagesse des hommes, 

mais sur la puissance de Dieu. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Evangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 5, 13-16 
 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Vous êtes le sel de la terre. 

Mais si le sel devient fade, comment lui rendre de la saveur ? Il ne vaut plus 

rien : on le jette dehors et il est piétiné par les gens. 

Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une montagne ne 

peut être cachée. Et l’on n’allume pas une lampe pour la mettre sous le 

boisseau ; on la met sur le lampadaire, et elle brille pour tous ceux qui sont 

dans la maison. De même, que votre lumière brille devant les hommes : alors, 

voyant ce que vous faites de bien, ils rendront gloire à votre Père qui est aux 

cieux. » 
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COMMENTAIRE POUR LE 5ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
  

 « Vous êtes le sel ! Vous êtes la lumière ! » Avons-nous conscience 

de la force de ces paroles et de ce que cela implique pour nous ?  

Sans nous, ce monde, notre humanité aurait moins de goût ! Quel 

goût ? Oh, surtout pas celui de ce flux d’informations alimenté par tous 

ces commentateurs professionnels, quel que soit le sujet, qui vient 

napper ou plutôt inonder nos pensées, nos réflexions… Ces sauces qui 

changent au gré des modes et des actualités et qui, en fin de compte, ne 

donnent plus aucun goût de vivre, d’espérer, d’aimer notre monde. Le sel 

que Jésus nous offre d’être est celui qui permet d’attendre demain avec 

une véritable espérance, de se dire que chacun à quelque chose d’unique à 

apporter à ses proches, et de permettre à tous ceux qu’il rencontrera 

d’être plus heureux, plus confiants, plus vivants en sachant leur apporter 

par sa vie des valeurs simples et vraies, tout simplement humaines ! 

Sans nous ce monde aurait moins de lumière ! Quelle lumière ? Oh, 

surtout pas celle des « stars », ces idoles qui nous éblouissent, nous 

aveuglent en nous affirmant que pour vivre bien il faut à tout prix (et de 

fait, bien souvent, ils savent bien profiter de nos fortunes et de nos 

infortunes…) leur ressembler. La lumière que le Christ nous invite à 

devenir est celle qui, permettant à chacun de se révéler, sait 

rassembler, comme leur d’une veillée, permettant ainsi de se retrouver 

et d’apporter de ce qu’il est pour faire un seul chœur, un seul cœur 

battant au rythme d’une joie d’être là simplement ensemble sans que nos 

différences d’âges, d’origines, de valeurs mêmes, ne nous opposent. Au 

contraire, en sachant alors s’estimer et se reconnaître, nous 

apprendrons à faire les uns avec les autres, et plus encore les uns pour 

les autres, un chemin commun.  

Alors, interrogeons-nous : quel sel, quelle valeur puis-je offrir, 

quelle lumière, quel chemin puis-je indiquer pour que notre monde 

retrouve du goût, pour que notre humanité se découvre toujours un 

avenir ? Que le Christ Jésus, par ses paroles et ses actes, par le don de 

son Esprit, nous permette d’être aujourd’hui encore de ses disciples qui 

révèleront que la source de ce qui nous anime se trouve en Dieu lui-

même, en ce Père qui n’a qu’un seul désir : le salut de tous ses enfants. 
 

Abbé Sylvain Desquiens. 
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Joie et lumière  

de la gloire éternelle du Père, 

le Très-haut, le Très-Saint,  

ô Jésus Christ. 
 

Parvenus à la fin du jour,  

contemplant cette clarté dans le soir, 

nous chantons le Père et le Fils et le Saint Esprit de Dieu. 
 

Oui, tu es digne d'être chanté  

dans tous les temps par des voix sanctifiées, 

Fils de Dieu qui donnes la vie, tout l’univers te rend gloire. 
 

Rendons gloire au Père tout puissant,  

à Jésus son Fils le Seigneur, 

à l'Esprit qui habite en nos cœurs,  

pour les siècles des siècles.  
 

Amen. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Procession de la Saint Nicolas à la basilique Saint-Nicolas-de-Port, Meurthe-et-Moselle. 


